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Résumé  
 

La présente étude vise à évaluer la capacité de Acacia. senegal à restaurer la fertilité des sols lessivés de 

l’Extrême-Nord, Cameroun. Cette étude a été conduite dans la localité de Makalingay à 45 km de la ville de 

Maroua. Les travaux se sont déroulés dans 04 gommeraies d’âges différents (0,5 ; 07 ; 15 et 33 ans). La 

parcelle de 0,5 ans a été prise comme témoin car elle fait suite à une longue période (plus de 20 ans) 

d’exploitation pour la culture des céréales (Maïs et Sorgho). Le dispositif expérimental est un bloc complet. 

L’étude a porté sur la caractérisation physique (teneurs en argiles, limons et sables) et chimique (teneurs en 

MOS, N, Mg, K, P et CEC, C/N) des sols ainsi que l’évaluation de la biomasse et la richesse floristique sous les 

différents gommiers. Les résultats obtenus montrent que plus les gommiers sont âgés, plus la teneur en 

argiles et en limons augmentent dans le sol. Il en est de même pour les autres éléments dosés. La teneur en 

MOS sous les gommiers de 7, 15 et 33 ans sont respectivement d’environ 2,5 ; 4,4 et 6,2 fois plus importantes 

que celle témoin (5,34 %). Le Rapport C/N est passé de 20,11 à moins de 13 après 7ans. La richesse floristique 

a été plus importante sous les gommiers de 15 et 33 ans. La famille des Fabaceae est très présente sous les 

gommiers de 7 ans et plus. Ces résultats montrent que A senegal est un parfait allié pour l’agroforesterie et 

la restauration des sols lessivés de l’Extrême-Nord, Cameroun. 
 

Mots-clés : Acacia senegal, fertilité, sol lessivé, phytomasse, biodiversité, Cameroun. 

 

 

Abstract 
 

Potential of improving the organo-mineral and physical status of leached soils of far 

north, Cameroon by Acacia senegal (Mimosaceae) 
 

The present study aims at evaluating the capacity of Acacia senegal to restore fertility of leached soils in the 

Far North, Cameroon. This study was conducted in the locality of Makalingay, 45 km from the city of Maroua. 

The work was carried out in four gum trees of different ages (0.5, 07, 15 and 33 years). The 0.5 year old plot 

was taken as a control because it follows a long period (more than 20 years) of exploitation for the cultivation 

of cereals (corn and sorghum). The experimental setup is a complete block. The study focused on the physical 
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(clay, silt and sand contents) and chemical (MOS, N, Mg, K, P and CEC, C/N contents) characterization of the soils 

as well as the evaluation of the biomass and floristic richness under the different gum trees. The results 

obtained show that the older the gum trees, the higher the clay and silt content in the soil. The same is true 

for the other elements measured. The MOS content under the 7, 15 and 33 gum trees are respectively about 

2.5, 4.4 and 6.2 times higher than the control (5.34 %). The C/N ratio decreased from 20.11 to less than 13 after 

7 years. Floristic richness was greater under the 15- and 33-year-old gum trees. The Fabaceae family is very 

present under the gum trees of 7 years and older. These results show that A senegal is a perfect ally for 

agroforestry and restoration of leached soils in the Far North of Cameroon. 
 

Keywords : Acacia senegal, fertility, leached soil, phytomass, biodiversity, Cameroon. 
 

 

1. Introduction 
 

Les données démographiques recueillies ces dernières décennies indiquent une évolution croissante de la 

population mondiale ; elle est passée de trois milliards en 1960 à six milliards en 2010 et dépasserait les 

neuf milliards en 2037 [1]. Cette croissance a engendré une augmentation de la demande alimentaire qui ne 

peut être satisfaite que par une intensification de l’activité agricole [2]. Par rapport à cette exigence, l’Afrique 

Subsaharienne doit augmenter sa production agricole de 4 % chaque année [3] car sa population représente 

près de 14 % de la population mondiale [1]. Or la croissance démographique ne s’accompagne pas toujours 

d’une augmentation des terres cultivables [2]. Dès lors, l’intensification de l’activité agricole engendre une 

pression énorme sur les écosystèmes en général et une diminution de la fertilité des terres cultivables en 

particulier [4]. Etant donné que le sol n’est pas inépuisable, il apparaît nécessaire, voire urgent, d’envisager 

des modes de gestion qui permettent une exploitation rationnelle et durable des terres. Cette gestion durable 

du sol signifie que, les prélèvements doivent être compensés par les apports de telle sorte que l’équilibre 
dynamique des minéraux soit maintenu. Jadis, la pratique de la jachère de longue durée permettait la 

reconstitution de la matière organique donc, de la réserve de carbone organique [5], en redistribuant 

verticalement les éléments minéraux et en restaurant certaines propriétés physico-chimiques du sol tel que la 

porosité et le pH [6, 7]. Mais, en raison de la demande alimentaire croissante, inhérente à la croissance 

démographique et de la difficulté d’accès à de nouvelles terres compte tenu des problèmes fonciers [2, 4], la 

pratique de la jachère de longue durée a presque disparue [8] laissant place à celle de courte durée ou améliorée. 

La mise sur pied des jachères améliorées efficaces nécessite des légumineuses ligneuses c’est-à-dire des arbustes 

fixateurs d’azote [9]. Ces espèces se caractérisent par leur croissance rapide, leur capacité à produire une grande 

quantité de feuilles et de bois, leur système racinaire profond et leur grande adaptation aux conditions locales du 

sol et du climat [5]. De plus, ces espèces doivent être d’un grand intérêt pour la population. Ceci dit, il faudrait 

donc se tourner vers les plantes écologiquement, économiquement et socialement acceptables par les populations 

comme Acacia senegal. En effet, A. senegal est un arbre typique du Sahel, caractéristique des zones sèches. A 

côté de son intérêt écologique, cette espèce présente un intérêt économique certain car fournit plus de 90 % de 

la gomme arabique mise sur le marché mondial [9, 10]. Les revenues de cette gomme permettent de diversifier 

l’assiette budgétaire des paysans ayant des parcelles à A. senegal [13]. Dans l’Extrème-Nord Cameroun, plusieurs 

hectares de terres lessivés et dénudés ont été reboisés avec A. senegal dans les années 1980 et 1990. Les travaux 

menés sur ces plantations ce sont uniquement attardés sur l’aspect production de gomme arabique [11, 12] et de 

bois [13]. Pourtant, certains travaux effectués au Nord, Cameroun ont montré l’importance des jachères 

agroforestières dans la restauration de la fertilité des sols [14 - 16]. De plus, sous d’autres cieux, des études ont 

montré que les rendements des cultures augmentent après remise en culture des jachères à A senegal                              
[10, 17, 18]. Or à l’Extrême-Nord, Cameroun, très peu d’études se sont penchées sur l’impact de cette sylviculture 

sur les sols très lessivés. C’est pourquoi la présente étude a pour objectif d’évaluer l’impact de l’arbre A. senegal 
sur la restauration de la fertilité des sols dans la Région de l’Extrême-Nord, Cameroun. 
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2. Matériel et méthodes 
 

2-1. Zone d’étude 
 

L’étude a été réalisée entre 2018 et 2019 à Makalingay, localité de la Région de l’Extrême-Nord du Cameroun 

(Figure 1). Le climat de cette Région est de type soudano-sahélien avec une courte saison des pluies                       

(juin - septembre) et une longue saison sèche (octobre - mai). La pluviométrie moyenne annuelle est de 700 

mm avec une température moyenne annuelle de 27,5°C [19]. La formation végétale naturelle est une savane 

arbustive épineuse évoluant sur un sol dunaire riche en sexquioxyde de fer [20]. Les espèces dominantes 

sont Balanites aegyptiaca, Tamarindus indica, Ziziphus mauritiana, Acacia senegal, Cassia singueana, Annona 
senegalensis, Combretum spp., Strychnos innucua, Guierra senegalensis [12]. 

 

 
 

Figure 1 : Localisation de la zone d’étude 

 

Pour évaluer le potentiel de restauration du statut organo-minéral et les modifications physiques des sols par 

A. senegal dans les savanes sèches de l’Extrême-Nord Cameroun, les travaux ont été effectués dans quatre 

(04) gommeraies, d’âges différents (0,5 ; 07, 15 et 33 ans). La parcelle de 0,5 an a été prise comme témoin car 

elle fait suite à plus de 20 ans d’exploitation pour la culture de Maïs et de Sorgho pluvial.   

 

2-2. Méthodes d’échantillonnage  

 

2-2-1. Délimitation des surfaces d’échantillonnage et d’inventaire 
 

La délimitation des parcelles d’échantillonnage et d’inventaire a été réalisée par la méthode de Kotto-Samé 

[22]. Cette méthode consiste à définir une parcelle carrée de 100 m2 (10m x 10m), à l’intérieur de laquelle,             

5 sous-parcelles de 1 m2 (1 m x 1 m) ont été délimitées à chaque angle et au centre. Au centre de chaque              

sous-parcelle, a été délimitée une placette carrée de 625 cm2 (25 cm x 25 cm) (Figure 2). 
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Figure 2 : Schéma de subdivision des surfaces d’échantillonnage 

 

2-2-2. Récolte des échantillons de sol sous les gommiers  
 

Les blocs de sol ont été extraits dans les différentes placettes carrées de 625 cm2 à 25 cm (0-25 cm) de 

profondeur. Les sols ont été séparés des racines à l’aide d’un tamis de 1 mm de maille. Tous les échantillons 

à poids frais connus de sol ont été conditionnés dans des sacs en papier et transportés au laboratoire où ils 

ont été séchés à l’étuve à 45°C pendant 72 heures. La matière sèche obtenue a servi pour les analyses au 

laboratoire. Le dispositif expérimental utilisé était un bloc complet. L’âge des gommeraies constituait le 

traitement et les parcelles, les répétitions. 

 

2-2-3. Inventaire floristique et estimation de la phytomasse sous les gommiers 
 

L’inventaire floristique a été effectué par simple identification (Famille, Genre et Espèce) de toutes les espèces 

présentes dans chaque sous-parcelle de 1 m². Toutes les espèces herbacées ont été identifiées puis couper à 

ras du sol. Les échantillons d’herbacée de poids frais connus ont été conditionnés dans des sacs en papier 

puis séchés comme les échantillons de sol pour déterminer la phytomasse.   

 

2-3. Analyses physique et chimique 
 

Les sols ont été décrits sur la base des analyses physiques et chimiques. Une analyse granulométrique a 

permis l’identification de la texture c’est-à-dire les proportions relatives (%) de particules de dimension 

variables : argileuses (< à 2 µm), limoneux (2-50 µm) et sableux (> 50 µm). Cette opération a été possible 

grâce aux tamis de dimensions définies [23]. Les analyses chimiques ont été réalisées selon des méthodes 

conventionnelles. Ainsi, la matière organique du sol (MOS) a été dosée par la méthode de Walkley-Black 

modifiée [24], la CEC par la méthode à l’acétate d’ammonium ; les bases échangeables (Ca, Mg, K) par 
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spectrophotométrie atomique ; le phosphore assimilable par la méthode Olsen ; l’azote total par titrage après 

minéralisation de l’extrait à chaud à l’acide sulfurique [25]. La mesure du pHeau (pH) des sols a été déterminée 

à l’aide d’un pH-mètre à électrode de verre. 

 

2-4. Analyse statistique 

 

Les analyses de variance (ANOVA) à un facteur ont été utilisées pour comparer l’effet des différents âges de 

gommeraies sur le statut organo-minéral des sols. Ces analyses ont été suivies par la comparaison des 

moyennes à l’aide de test de Duncan. Ces analyses ont été réalisées à l’aide du logiciel STATGRAPHICS 5.0.  

 

 

3. Résultats  
 

3-1. Influence de l’âge de gommeraies sur la matière organique et l’azote du sol 
 

L’âge des gommeraies influence de façon significative (P < 0,05) et positive le statut organique du sol 

(Tableau 1). En effet, la teneur en MOS trouvée sous les sols des gommeraies varie de 5,34 % dans les sols 

de gommeraies de moins d’un an (0,5 an) à 11,27 % sous les gommiers de 7ans, 15,96 % sous les gommiers 

de 15 ans à 16,99 % sous les gommiers de 33ans. Le Rapport C/N a énormément baissé après 7 ans de culture 

de gommiers. Il est passé de 20,11 à 12,36. Entre 07 et 15 ans, cette valeur baisse légèrement soit de 1,57. 

Les valeurs de ce rapport trouvées sous les gommiers de 15 et 33 ans ne sont pas significativement 

différentes bien que celle sous les gommiers de 15 ans soit supérieure. Par rapport à la teneur en Azote 

trouvée sous les gommiers de moins de un an (0,15 %), celles trouvées sous les gommiers de 7, 15 et 33 ans 

ont été multipliée par environ 4, 6 et 7 respectivement.   

 

Tableau 1 : Caractéristiques chimiques du sol en fonction de l’âge des gommeraies 
 

Sites MOS (%) N (%) C/N 

T 5,34 ± 0,52a 0,15 ± 0,01a 20,11 ± 0,95a 

07 11,27 ± 0,04b 0,53 ± 0,02b 12,36 ± 0,87b 

15 15,96 ± 0,24c 0,86 ± 0,02c 10,79 ± 0,79c 

33 16,99 ± 0,10d 0,97 ± 0,01d 10,16 ± 0,43c 

F 11000,04**** 692,85*** 604,86*** 
 

T : Témoin (0,5 an) ; les chiffres de la première colonne représentent l’âge des gommeraies ; MOS : Matière 
Organique du Sol, N : azote, C/N : Rapport Carbone/Azote, les différentes lettres d’une colonne indiquent que 
les moyennes sont significativement différentes, *** : P < 0,001 ; **** : P < 0,0001. 
 

3-2. Influence de l’âge de gommeraies sur le statut minéral des sols 
 

Tout comme le statut organique du sol, le statut minéral a aussi été amélioré par la culture de A. senegal 
(Tableau 2) ceci dit, les teneurs en Mg, Ca, K et P ainsi que la CEC augment dans le sol en fonction de l’âge 

des gommeraies. En effet, les teneurs les plus élevées ont été trouvées sous les gommeraies de 33 ans. 

L’augmentation la plus perceptible est celle de la teneur en P qui après 07 ans a été augmentée de 7,63, 39,72 

et 47,42 ppm respectivement sous les gommiers de 7, 15 et 33 ans par rapport à celle de 0,5 an (12,89 ppm). 

Les teneurs de Ca et K, après 33 ans ont été augmentées respectivement de 10,41 meq/100 g et                               

13,85 meq/100 g. L’augmentation la plus faible a été relevée pour Mg dont l’augmentation après 33 ans n’est 

seulement que de 0,24  meq/100g. La CEC quant à elle a été multipliée par 2, 3 et 4 respectivement après                 

7 ans, 15 ans et 33 ans.  
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Tableau 2 : Caractéristiques chimiques du sol en fonction de l’âge des gommerais 
 

Sites Mg (meq/100 g) Ca meq/100 g) K (meq/100 g) P (ppm) CEC (meq/100 g) 

T 0,68 ± 0,009a 5,12 ± 0,02a 1,51 ± 0,01a 12,89 ± 0,06a 6,13 ± 0,25a 

07 0,75 ± 0,005b 10,53 ± 0,02b 9,71 ± 0,01b 20,52 ± 0,01b 13,92 ± 0,27b 

15 0,88 ± 0,009c 12,48 ± 0,09c 11,26 ± 0,06c 52,61 ± 0,12c 19,08 ± 0,49c 

33 0,92 ± 0,006d 15,53 ± 0,02d 15,36 ± 0,02d 60,31 ± 0,13d 24,55 ± 0,11d 

F 790,72*** 790,72*** 131218,47** 250488,97** 5300,10*** 
 

T : parcelle témoin (0,5 an), les barres sur les marqueurs représentent les écart-types ; Mg : Magnésium, K : 
Potassium, P: Phosphore, CEC : Capacité d’Echange Cationique, les différentes lettres d’une colonne indiquent 
les moyennes sont significativement différentes, ** : P < 0,05 ; *** : P < 0,001. 
 

3-3. Variation du pH sous les gommiers en fonction de leur âge 
 

Les résultats trouvés montrent que le pH des sols sous A. senegal augmente avec l’âge de la gommeraie. En 

effet, il est passé de 4,81 pour la gommeraie nouvellement installée (0,5 an) à 6,14 après 7 ans, 7,07 et 7,15 

respectivement après 15 et 33 ans (Figure 3). Le taux d’augmentation du pH du sol est d’environ 28, 47 et 

49 % (respectivement pour 7, 15 et 33 ans) par rapport au pH du sol de gommier témoin (0,5 an). 

 

 
 

Figure 3 : Influence de l’âge des gommeraies sur le pHeau des sols 
 

T : parcelle témoin (0,5 an), les barres sur les marqueurs représentent les écart-types 
 

3-4. Variation de la phytomasse et la richesse floristique sous les gommiers en fonction de 

leur âge 

 

La phytomasse sous A. senegal varie significativement (p < 0,05) et de façon positive avec l’âge des 

gommeraies (Figure 4). En effet, la phytomasse la plus faible (6,06t/ha) a été trouvée sous les gommiers de 

0,5 an et la plus élevée (39,18 t/ha) sous les gommiers de 33ans. En prenant la phytomasse sous gommiers 

de 0,5 an comme valeur initiale, il ressort que cette phytomasse a été multipliée par 1,72 ; 3,48 et 6,46 après 

7, 15 et 33 ans respectivement. 
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Figure 4 : Variation de la phytomasse des herbacées en fonction de l’âge des gommeraies 
 

Sur les histogrammes, les lettres que indiquent que les moyennes sont significativement différentes et les 
barres représentent les écart-type ; T : parcelle temoin (0,5 an) ;  ***P < 0,001 

 

Après inventaire sous les gommiers, 06 Familles (Caesalpiniaceae, Euphorbiaceae, Fabaceae, Poaceae, 

Rubiaceae, et Sterculiaceae) ont été trouvées sous les gommiers de moins d’un an et 07 (Caesalpiniaceae, 

Euphorbiaceae, Fabaceae, Lamiaceae, Malvaceae, Poaceae et Rubiaceae) sous les autres gommiers                

(Tableau 3). Quant au Genre, au total 16 ont été retrouvés donc 07 sous les gommiers de moins d’un an, 09 

sous les gommiers de 07 ans et 12 sous les gommiers de 15 et 33 ans. Pour ce qui est des Espèces, 17 ont été 

identifiées donc 08 sous les gommiers de moins d’un an, 10 sous les gommiers de 07 ans et 12 sous les 

gommiers de 15 et 33 ans. En fonction de l’abondance ou de la représentativité des espèces, le sous bois des 

gommiers de 15 et 33 ans présentes respectivement 08 et 07 espèces très présentes contre 06 sous les 

gommiers de 7 ans et 03 sous les gommiers de moins d’un an.   
 

Tableau 3 : Diversité floristique sous les gommiers en fonction de l’âge de A. senegal 
 

Famille Espèces 

Parcelle 

Témoin  

(0,5 an) 

Ages gommeraies 

(année) 

7 15 33 

Caesalpiniaceae Senna tora L. - ++ ++ ++ 

Euphorbiaceae 
Croton lobatus L. - + ++ + 

Phyllanthus amarusSchum. et Thonn. ++ + + ++ 

Fabaceae 

Crotalaria retusa L. - - ++ ++ 

Indigofera tinctoria L. ++ ++ ++ ++ 

Sesbania pachycarpa DC. - ++ + ++ 

Stylosanthes guianensis (Aubl.) SW. - ++ ++ ++ 

Lamiaceae Nelsonia canescens (Lam.) Spreng - ++ ++ ++ 

Malvaceae 
Sida rhombifolia L. - ++ ++ + 

Waltheria indica L. - - + + 

Poaceae 

Andropogon gayanus Kunth. + - - - 

Eragrotis atrovirens (Desf. ) Trin. ex Steud. + - - - 

Eragrotis tremula Hochst. ex Steud + + - - 

Hyparrhenia involucrata Stapf + - ++ + 

Rubiaceae 
Oldenlandia corymbosa L. - - + + 

Richardia brasiliensis Gomez PW. + + - - 

Sterculiaceae Triumfeta rhomboïdea Jacq. ++ - - - 
 

- : absent, + : présent ; ++ : très présent  
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3-5. Caractéristiques physiques du sol 
 

La granulométrie des sols varie en fonction de l’âge des gommiers. Il ressort de la Figure 5 que la teneur 

en Argile et en Limon augmente progressivement avec l’âge des gommiers et sous les gommiers de 33 ans, 

les teneurs de ces deux éléments sont quasiment égales et supérieures à celle du sable. Par contre la teneur 

en sable diminue avec l’âge des gommiers car elle est passée de 73 % sous les gommiers de moins d’un an 

à 57 % à 07 ans, 44 % à 15 ans puis 23 % à 33 ans. Ainsi, la culture des gommiers à long terme fait passer 

les terres de type sableux aux terres argilo-limoneux.  

 

 
 

Figure 5 : Variation de la texture du sol en fonction de l’Age des gommiers 

 

 

4. Discussion  
 

4-1. Modifications du statut organo-minéral du sol par A. senegal  
 

La teneur en Matière organique du sol (MOS) augmente significativement (P < 0,05) avec l’âge des 

gommeraies. Cette augmentation de la matière organique est due d’une part à la phénologie de A. senegal, 
qui est une espèce à feuillage caduc c’est-à-dire qui perd la quasi-totalité de son feuillage en début de saison 

sèche et d’autre part à la phytomasse élevée sous A. senegal. Les résultats ainsi trouvés sont similaires à 

ceux trouvés par bon nombre d’auteurs qui ont montré le rôle de l’arbre dans la restauration de la matière 

organique du sol, notamment dans l’Adamaoua, Cameroun [26], dans les jachères du Nord-Cameroun [27] et 

en zone Nord soudanienne du Burkina Faso [28]. L’amélioration du statut minéral des sols de gommiers fait 

suite à celle de la matière organique car plusieurs auteurs ont montré que la matière organique du sol a un 

effet sur la répartition et l'activité des microorganismes et de ce fait sur la disponibilité des nutriments 

minéraux du sol [29, 30]. En effet, le rapport C/N renseigne le mieux sur le degré moyen d’évolution de la 

matière organique, l’activité biologique et le potentiel de minéralisation de l’azote [31]. Plus le rapport C/N 

est élevé (supérieur à 12), plus l’activité biologique est réduite et la minéralisation est lente par contre, si le 

C/N est inférieur à 10, le sol est classiquement présenté comme facilement minéralisable [32]. Or, les résultats 

de C/N trouvés sous les gommiers de 7, 15 et 33 ans (valeurs comprises entre 10 et 12) classe la matière 

organique sous ces gommiers dans la gamme des matières organiques facilement dégradables par les 

microorganismes. Ce qui a été bien mise en évidence par cette étude car, tous les éléments minéraux dosés 

(N, Mg, Ca, K et P) augmentent dans le sol avec l’âge des gommeraies.  
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4-2. Modifications de la CEC et du pH du sol par A. senegal 
 

Les valeurs élevées de la capacité d’échange cationique (CEC) sous les gommiers par rapport aux témoins 

pourrait être due à une bonne décomposition de la matière organique du fait de l’intense activité biologique 

sous les gommiers (au vue du rapport C/N trouvé). La CEC est un des indicateurs de la fertilité chimique du sol 

puisqu’elle indique sa capacité de rétention des éléments nutritifs sous forme de cations). En effet, plus un 

sol est riche en matière organique, plus sa CEC sera importante [31]. Ainsi, les sols sous les gommiers sont 

plus fertiles que ceux du témoin car les CEC trouvées sont supérieurs à 12 meq/100 g classant ainsi ces sols 

dans la gamme des sols à ‘‘réservoir correct’’ en éléments minéraux et les sols témoins (< 9 meq/100 g) de 

‘‘réservoir faible’’ [33]. Les résultats ainsi trouvés sont similaires à ceux obtenus sous les gommeraies au 

Niger [17] et à ceux obtenus après rehabilitation des jachères agroforestières sur sols ferrugineux des 

savanes soudaniennes du Nord Cameroun [27]. De plus, nos résultats montrent que le pHeau des sols sous A. 
senegal augmente aussi avec l’âge de la gommeraie. La sylviculture de A. senegal fait passer les sols à un 

pH acide (4,81 pour le sol témoin) à de pH moins acide voir même basique. De nombreux auteurs ont montré 

que la fertilité d'un sol augmente lorsque son acidité diminue à condition de rester dans la gamme 5 et 7               

[6, 34, 35]. Le pH est un indice de fertilité qui donne une indication sur les bases du complexe absorbant (CEC) 

et sur l'activité biologique du sol. Son effet sur la croissance des cultures est lié à son effet sur la disponibilité 

des éléments minéraux dans le sol via les microorganismes. Par exemple, il a été relevé que les bactéries 

nitrifiantes ont une croissance et une activité optimale pour un pH compris entre 6,6 et 8 [36]. 

 

4-3. Évolution de la phytodiversité et la phytomasse sous A senegal 
 

Les inventaires sous les gommiers révèlent une importante diversité des plantes annuelles. Cette biodiversité 

évolue avec l’âge de la gommeraie. Les Fabaceae sont très présentes dans les gommeraies de 7 ans et plus. 

Dans la parcelle témoin, les Poaceae dominent. Cette différence physionomique de la diversité floristique 

serait due au fait que la parcelle témoin est ouvert au soleil contrairement ceux de 7 ans et plus qui ont un 

houppier dense réduisant de ce fait la croissance des Poaceae qui sont en général des sciaphiles. Les résultats 

ainsi trouvés sont similaires à ceux trouvé sous les jachères dans l’Adamaoua–Cameroun [26] et à ceux 

observés dans les parcelles reboisées à l’Extrême-Nord, Cameroun [37]. Cette richesse floristique serait due 

au fait que les arbres limitent l’évapotranspiration du sol et créent de ce fait un microclimat favorable au 

développement des herbacées. Cette richesse floristique observée sous les gommiers expliquerait 

l’augmentation de la phytomasse au fur et à mesure que l’âge des gommiers augmente. Les résultats ainsi 

obtenus sur la phytomasse sont similaire à ceux trouvés sous Piliostigma reticulatum au Burkina Faso [28]. 

 

4-4. Modifications du statut physique des sols par A. senegal 
 

Le statut physique du sol a été positivement impacté par la culture des A senegal car, les sols sont passés 

d’un état sableux à un état Argilo-limoneux. Cette modification de la structure du sol serait due à 

l’accumulation importante de la matière organique. En effet, plusieurs travaux ont montré que la mise en 

jachère des sols cultivés s’accompagnauent d’une augmentation du statut organique et d’une augmentation 

de façon significative du taux d’agrégats stables du [18]. De plus, il ressort de ce travau que la CEC augmente 

avec l’âge des gommiers. Or la CEC dépend essentiellement du CAH (Complexe Argilo-Humique) du sol qui est 

constitue le ‘‘garde manger’’ de la plante parce qu’il fixe les cations [31]. Les résultats ainsi trouvés sont 

similaires à ceux mis en évidences dans la région d’Ouargla en Algérie [34] et à l’Ouest du Burkina Faso [37].   
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5. Conclusion 
 

Cette étude a permis de montrer que la culture de Acacia senegal a un impacte favorable sur la fertilité des 

sols. En effet, les mesures de certains indicateurs de la fertilité des sols (MO, N, Mg, K, P, Ca, pH, C/N et CEC) 

montrent une amélioration du statut organo-minéral et physique des sols. En fait, la richesse floristique 

trouvée sous les gommiers augmente avec l’âge de ces derniers. Celle-ci entraine une accumulation 

importante de la biomasse (plus de 10t/ha après 7 ans) puis de la matière organique (varie de 5,34 % à plus 

de 10 % après 7 ans). Cette matière organique sera facilement décomposée à cause du rapport C/N trouvé 

(inférieur à 13) ce qui explique l’augmentation des différents éléments minéraux dosés d’une part et la 

modification de la granulométrie du sol (statut physique) d’autre part. Les sols qui au départ était sableux ont 

évolué vers des sols riches en argile et en limon entrainant de ce fait l’augmentation de la CEC (de 6,13 à près 

de 19 après 7 ans et à 25 après 33 ans). Les résultats ainsi trouvés montre qu’une meilleure valorisation de 

cette ressource permettra le développement de l’agroforesterie à travers l’association A. senegal-culture 

vivrières dans les gommeraies. Les pratiques agroforestières pourraient ainsi augmenter la diversité 

végétale, contrôler l'érosion des sols et séquestrer le carbone organique. De plus, la littérature mentionne 

qu’après 20 ans d’âge, la production en gomme commence à baisser, nous pouvons donc recommander au 
sylviculteur de A. senegal de reconvertir leur plantation pour la production des spéculations annuelles. Ils 

gagneront en espace et en bois car A. senegal produit aussi du bon bois de feu et d’œuvre. Donc, A. senegal est 

une espèce qui peut être recommandée aux nombreux projets et programmes de reboisement au Nord-Cameroun. 
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